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    NOTE IMPORTANTE
  


  
    Les auteurs, l'éditeur et tous ceux qui ont contribué à divers titres à la publication de cet ouvrage ne peuvent garantir que les informations qui y sont contenues sont exactes ou complètes dans toutes leurs parties ; de plus, ils ne pourront être tenus responsables des erreurs ou omissions ou des résultats obtenus par l'utilisation de ces informations. Les lecteurs devraient donc vérifier les informations provenant d’autres sources. Ils doivent notamment vérifier les informations spécifiques accompagnant le produit pharmaceutique qu'ils entendent administrer pour s'assurer qu'aucun changement n'est intervenu dans les doses recommandées ou dans les contre-indications à son administration ; cette vérification est particulièrement importante dans le cas de médicaments récemment introduits ou rarement utilisés. Les lecteurs devraient également consulter les laboratoires pour connaître les valeurs de référence normales.
  


PRÉFACE À LA NOUVELLE ÉDITION




Chers amis, au moment de la réimpression actualisée de ce texte, la société traverse un moment de crise dans sa vie individuelle et collective. Le mot  “crise“ n'a pas pour vocation d'exprimer ce concept nécessairement négatif auquel il est souvent associé dans le langage courant.

Dans son sens étymologique spécifique, cela signifie plutôt “jugement“, qui n'est pas une condamnation, mais une “ réflexion “ : regarder à l'intérieur et à l'extérieur de nous-mêmes dans le miroir représenté par les autres.

Nous vivons une époque où les hommes s’opposent à d’autres hommes pour des raisons d’opinion, une époque où les idées ne se comparent souvent pas mais s’affrontent (bella dum late furerent). La comparaison des idées est au contraire une extraordinaire opportunité de croissance individuelle et collective. A travers la thèse qui s’oppose à l’antithèse, l'homme évolue, et "la vie nous envoie dire à travers les autres ce que nous sommes quand nous n’en sommes pas conscients". Donc Il n’y a pas d’ennemis mais des anges, c’est-à-dire des messagers, des annonceurs.

Nous nous préparons d'abord à une comparaison avec nous-mêmes : nous observons, nous traitons, nous créons de nouvelles pensées. Ce qui crée à son tour matière et société.

Ce sont les différentes opinions qui nous aident à grandir et à évoluer, dans tous les sens, car les différentes opinions sont notre alter ego, que nous rejetons souvent en raison d'une attitude culturelle hétérophobe, et qui en réalité est homophobe, envers nous-mêmes : nous avons peur de nous-mêmes, de nous reconnaître, de nous exposer, de nous accepter tels que nous sommes.

Cette dynamique alimente un conflit interne qui est la première cause du stress cognitif, stress qui nous affaiblit et nous rend plus vulnérables à toute autre forme d'élément déstabilisateur, cognitif mais aussi non cognitif, créant une spirale imparable qui mène à la “ maladie “.

Il est essentiel de s’abstenir de toute attitude de condamnation, non par esprit de bienveillance, mais paradoxalement par sain égoïsme. Je ne parle ni en prêtre ni en sage, mais en philosophe, riche ou en haillons, autorisé en partie par ma barbe blanche, derrière laquelle se cachent toutes les joies et les souffrances liées aux expériences que j'ai vécues et que je vivrai; tout ce que j'ai appris et ce que je peux, si je veux, en apprendre davantage (j'espère beaucoup). Je transmets mes réflexions à qui voudra et saura les recueillir Un très cher câlin à vous tous, lecteurs, avec le grand espoir d'apporter un peu de lumière dans ma vie et celle des autres.





INTRODUCTION

Il y a encore quelques années, Candida n'était pour moi que ce que j'avais appris à l'université  un champignon responsable du « muguet » chez les nourrissons, de certaines vaginites et d'inflammations cutanées. J'avais également appris qu'il existe des maladies comme le diabète sucré qui le favorisent ; ou bien je considérais les problèmes qui y sont liés comme une complication des traitements de chimiothérapie antinéoplasique. La solution était « simple » : quelques compte-gouttes de Mycostatine, grattage de la langue avec une gaze imbibée de bicarbonate de soude et éventuellement des pinceaux de violet de gentiane (que je ne recommande pas d'utiliser car il tache horriblement). Pour les vaginites, quelques ovules vaginaux.

Mais lorsque j'ai rejoint le forum Sanihelp.it sur les médecines naturelles en tant que modérateur, un univers que je ne connaissais pas s'est ouvert devant moi. J'ai appris qu'il existe une planète submergée, composée d'histoires de milliers de personnes confrontées à un problème souvent insoluble et dont la solution ne peut pas uniquement reposer sur la destruction du champignon, mais doit également être rééducative. Sinon, des améliorations sont obtenues suivies de rechutes, pouvant aller jusqu'à la chronicité. La candidose ne vient pas par hasard. Partageant le dicton selon lequel toute maladie est aussi une bénédiction, Candida représente un ami qui, à travers l'inconfort physique et psychologique, nous remet sur le droit chemin: en effet, l'être humain tire sa motivation pour s'améliorer, avant même la recherche du plaisir, de la tenter d'éviter la souffrance. Nous pouvons transformer l'inconfort en un outil pour améliorer la vie grâce à la clé de la compréhension, mais seulement si nous pouvons donner un sens à des choses qui semblent n'en avoir aucun.


CHAPITRE 1 - LE POSTULAT HOMÉOSYNERGÉTIQUE


À la lumière de ce qui est écrit dans la préface, avant d'entrer dans le détail des thèmes abordés, il me semble très utile de présenter quelques concepts inspirés de la vision homéosinergique développé par les médecins Marcello Monsellato et Francesco Oliviero.

Cette analyse approfondie convient aux lecteurs, et je crois qu'ils sont la majorité s'ils ont acheté ce texte, qui considèrent 'être humain comme une entité individuelle complexe, composée de corps et d'âme, qui représente l'individualisation de l'esprit.

Le concept de maladie est renversé comme une opportunité : les organes physiques ne sont pas des boîtes fermées interchangeables, mais ont leur propre physionomie d'âme, où chacun est parfait dans son imperfection.

Je vous demande une prière : ne courez pas vers la fin du livre, où je parle de thérapies intégratives et pharmacologiques. Car avant toute thérapie, il y a le diagnostic et la compréhension. Sans un diagnostic et une compréhension des problèmes et de leur dynamique, il ne sert à rien de proposer des solutions. Cela s'applique également à Candida, et je crois que le sous-titre le plus approprié pour ce livre devrait être "Candida est mon professeur" : car Candida nous envoie nous dire ce que nous sommes, dans le corps et dans l'esprit, lorsque nous ne le savons pas. Chaque problème est une opportunité. Nous avons la tâche de saisir le message de l'ange, de nous regarder dans le miroir, mais pas celle de la sorcière de Blanche-Neige. Nous ne demandons jamais au miroir de nous faire paraître plus beaux, mais simplement ceux que nous sommes!   

Je vais ainsi vous expliquer les sept lois de l'homéosinergie, que j'ai gardées encadrées dans mon étude pendant des années.

PREMIÈRE LOI
TOUT EST UN


Nous sommes tous reliés par des “fils invisibles“.

Si tout est un, ce que nous faisons aux autres, nous le faisons à nous-mêmes, tout nous revient, mais pas comme une punition ou une récompense : simplement parce que nous faisons partie de la même entité.

Mais le drame de l’humanité et vivre dans un contexte de séparation .

“Mitakuye oyasin”, disent les natifs américains, n'y a pas de séparation !

Le biologiste britannique Rupert Sheldrake parle d'un “champ morphogénétique “, un champ électromagnétique qui organise la forme des êtres vivants : c'est-à-dire que tout ce qui est matière, qui a une structure, a une forme initiale ; une empreinte/un projet électromagnétique. Le corps naît de cette empreinte présente en chacun de nous, qui permet la  construction  de notre histoire et de notre réalité. Nous vivons dans un univers holographique dans lequel tout se reflète dans tout, comme dans les monades de Leibnitz, et l'individu est lié à un inconscient collectif où tout est présent, dans le temps et dans l'espace. Comme dans une grande archive ou base de données.

On comprend alors comme «le battement d’ailes d’un papillon en Brésil peut créer un tremblement de terre à New York».

Chaque cellule contient dans son ADN toutes les informations du corps entier: un microcosme inséré dans le macrocosme de l’organisme qui à son tour porte en lui toutes les données informationnelles de la terre, de notre système solaire et de l'univers entier. L’être humain est donc une unité holographique qui contient en elle la matrice de l’information totale. Tout est miniature en nous. Dans le monde physique, il n’y a donc aucune séparation entre nous et tout.

La réalité ultime à connaître se trouve en nous, au plus profond de notre être : pour entrer en contact avec cette partie de l'univers, nous devons d'abord l'éveiller et l'activer en nous-mêmes par la conscience, le  “connais-toi toi-même” écrit sur le fronton du temple de l’oracle de Delphes.

Les réponses que nous cherchons des autres sont déjà en nous, et les autres ne font que les réveiller, à une seule condition: que nous voulons.

Personne ne nous apprend à penser que tout est en nous. C'est comme avoir un ordinateur sur lequel un fichier reste fermé, lmême si vous avez la capacité et la possibilité de l'ouvrir.

Le cosmos extérieur, avec toutes ses dimensions spatio-temporelles, les différents événements de l'histoire, sont comme un énorme miroir magique de notre propre nature, un énorme laboratoire pour l'évolution de notre potentiel.

Nous pouvons utiliser tout ce qu'il y a dans cet univers pour nous connaître et nous reconnaître, nous comprendre, découvrir qui nous sommes.

Nous avons fait en sorte que la mentalisation et l'argent puissent dominer notre réalité : la conséquence est que nous avons perdu la capacité de ressentir, de percevoir les réponses qui sont déjà en nous. En conséquence, nous cherchons souvent la confirmation des autres en raison de nos insécurités.

Des règles ont été créées qui, sous le prétexte illusoire de nous protéger, nous font en réalité peur, nous terrifient, nous éloignent et nous divisent : chacun voit ainsi son frère comme un ennemi potentiel. Divisés nous sommes plus faibles, unis nous serions plus forts.

Ils nous ont dit "non, ce que vous pensez est mal", vous devez faire ce que je pense, parce que "c'est bien"; parfois même contre les lois les plus élémentaires de la logique. Je suis grand et je sais, tais-toi, toi qui es petit et qui ne sais pas, comme dans la vieille histoire d'Ésope, du loup et de l'agneau: et ainsi nous avons fini par y croire.

Les bébés qui naissent savent tout: quoi manger, quand dormir, quand se réveiller, quand aller aux toilettes. Ensuite, ils deviennent adultes et doivent manger quand nous le disons, aux heures que nous décidons, aller aux toilettes seulement le matin ou au moins le soir, et s'ils travaillent dans un supermarché lorsque le gérant le dit. Grand frère docet et impera.

Nous faisons en sorte que nos enfants soient “ encages” et structurés de manières et de comportements contre nature : ils peuvent être socialement appréciables, “politiquement corrects”, mais ils ne sont pas naturels : cela nous limite, nous faisant perdre la capacité innée de ressentir, de percevoir 

par notre cerveau droit qui est progressivement réduit au silence. Lorsque nous perdons cette capacité à sentir, nous devenons des personnes terriblement “normales “, mais nous perdons notre humanitas. Pour devenir “normal “, pour ne pas être marginalisé, pour ne pas rester en dehors de la grotte, nous perdons notre véritable essence.

Ce que nous appelons “l'extérieur” n'est rien d'autre qu'un laboratoire où nous pouvons donner un sens à notre expérience, où nous pouvons transformer nos pensées en œuvres et comprendre pourquoi nous vivons un certain type de réalité dans cette dimension.

Nos atomes, les substances qui nous constituent proviennent du big bang, des étoiles nèes d’il y a des milliards d’années: toujours les mêmes briques, toujours la même réalité.

Dans l'évolution de l'univers, des éléments fondamentaux de la matière vivante comme le carbone, l’hydrogène, l’azote, le phosphore se forment lorsqu'une étoile explose, libérant d'énormes quantités de matière et d'énergie dans l'espace environnant: cette matière va constituer les différentes briques constitutives de la vie. Tout est né du big bang, à travers le projet impénétrable de l’intelligence cosmique qui reflète l’infiniment grand dans l’infiniment petit. Nous sommes composés de ces mêmes éléments que l'on retrouve dans l'univers et, lorsque notre corps physique n'existe plus, nos atomes sont dispersés dans l'environnement pour être réutilisés : rien n'est créé, rien ne se détruit (Lavoisier), tout est transformé et utilisé, panta rei (Héraclite).


DEUXIÈME LOI
TOUT EST PARFAIT (L'ORIGINE DES MALADIES)

 Il n’y a pas d’erreurs.

Rien n'arrive par hasard, tout a une logique: un abandon, la mort, une situation désagréable. Même une expérience qui peut paraître négative est nécessaire, importante, parfaite.

Même une maladie est biologiquement parfaite, utile, nécessaire, car elle constitue la dynamique avec laquelle l'organisme tente de rétablir un équilibre altéré.

Les concepts de péché, d’erreur et de faute sont renversés. Ce n'est pas une question de culture. Chacun fait ce qu'il peut, en fonction de son niveau d'évolution. Dans cette “perfection” de l'apparemment imparfait, comme les octaves d'une partition musicale, ceux qui changent sont les différents niveaux de conscience. Commettent des actes criminels ont un niveau très bas: ils jouent leur mélodie une octave plus bas. Si tout est parfait, pourquoi craindre la maladie? Et avoir peur des symptômes? À quoi sert de vivre dans une peur qui court-circuite la fonction de raisonnement, nous faisant régresser vers des comportements reptiliens et paralysant notre système immunitaire? Aux patients qui me demandent souvent « docteur, alors je devrais m'inquiéter? », je réponds « ne vous inquiétez jamais mais toujours faire attention! ». Ce sont deux concepts très différents: car la peur rend malade, tandis que la sagesse nous rend heureux et en bonne santè.  

Ce que nous appelons erreurs sont une des solutions possibles à un problème et représentent en tout cas une expérience: il n'y a pas d'erreurs mais seulement différents niveaux de conscience, où chaque niveau est parfait et a son propre but, et doit en tout cas être évalué. dans le cadre de son contexte existentiel. Le” recul” n'existe pas, ça ne sert à rien de se dire "ah! si je pouvais revenir en arrière" s'il n'y a pas d'erreurs. Au contraire, nous pensons qu’à ce moment-là, dans ce contexte, c’était la meilleure chose que nous aurions pu faire. Aucun regret, aucune douleur!

Une épreuve nous enrichit plus qu'une vie facile. C'est pourquoi le Bouddha est descendu de son château d'or, et le Christ qui est en chacun de nous s'incarne.

À la lumière de ces considérations, on peut affirmer que le refus de prendre acte de cette dynamique, hypertrophier la notion d'erreure, le contraste entre le bien et le mal, entre bourreau et victime, alimente encore davantage la division et donc le conflit en nous. Et ils se traduisent sur le plan physique par un stress chronique, qui déstabilise le système immunitaire, affaiblissant nos défenses contre les virus et les tumeurs.

Ce que nous appelons l’âme est l’individualisation de l’esprit, ou inconscient collectif, dans lequel s’écrit toute la réalité passée, présente et future. Cette individualisation se fait par l'épiphyse ou ou glande pinéale “troisième œil “, et n'est pas liée à la raison.

La séparation entre les sentiments de l'âme et la raison du mentalisme du cerveau gaucheest-à-dire entre ce que nous sommes et le personnage que nous croyons (le personnage dans le théâtre latin était le masque avec lequel les acteurs entraient en scène), est une cause de conflit, de stress, d'épuisement fonctionnel de la glande surrénale et d'affaiblissement du système immunitaire à l'origine de maladies: bactériennes, virales, fongiques et tumorales.

ROISIÈME LOI
TOUT CE QUI RÉSISTE PERSISTE

Toute pathologie ou souffrance chronique est liée au rejet de l'expérience dans la phase aiguë : lorsque nous résistons à quelque chose, nous l'alimentons.

Si nous voulons que quelque chose disparaisse, nous devons nous y plonger, le regarder en face, le vivre.

Cependant, il n'est pas nécessaire de faire comme si de rien n'était, de le contrôler, de le combattre: parce que tout ce à quoi nous résistons persiste, tout ce à quoi nous rejetons, en réalité nous le rendons chronique, nous donnons le "la" pour qu'il peut continuer à vivre dans notre histoire et dans notre expérience.

Si j'ai un symptôme et que je m'en plains, je résiste : tout symptôme disparaît lorsqu'il est accepté, car tout symptôme est né pour disparaître.

La cascade de cytokines, et non la “tempête “, a un début et une fin, programmés par la biologie.

En biologie, il n'y a que le symptôme aigu, qui devient une maladie chronique quand on ne sait pas l’accepter et qu’on “l’étouffe”.

Ce concept s'applique non seulement aux symptômes physiques, mais aussi aux expériences, aux relations de couple et interpersonnelles. Quand je résiste à quelque chose dans une relation, dans le sens où je n'accepte pas le comportement ou l'attitude de quelqu'un, je résiste et malheureusement je rends la situation chronique plutôt que de résoudre le problème : et cela alimente la séparation.

Toute maladie aiguë s'en va comme elle vient : si elle persiste, c'est qu'il y a un blocage, un refus, une résistance. Tout ce qui est “anti “ bloque. Chaque fois que je prends un “anti “, je résiste: si je résiste, à ce moment le symptôme disparaît mais ensuite le processus devient chronique.

C'est une loi de la physique, mais aussi de la vie et de la biologie: le principe d'action et de réaction. Nous connaissons de nombreuses maladies contre lesquelles nous combattons avec autant de médicaments. Le concept de combat, d’écrasement, d’attaque implique toujours l’aggravation de la séparation et non la résolution du problème. Dans tous les sens.

QUATRIÈME LOI
CONSCIENCE OU SOUFFRANCE

Il existe deux manières de guérir :

prendre conscience ou souffrir. Mais fais attention! La souffrance n'est pas une punition comme "si tu n'en prends pas conscience, je te punirai de maladie". Non! La souffrance ou la maladie est plutôt une opportunité, la dernière chance qui nous est offerte de guérir, et faire la paix entre l’âme et le cerveau corps. 

Ce sont deux choses inversement proportionnelles. Ceux qui tombent malades et ceux qui souffrent, même de douleur spirituelle et amoureuse, ainsi que de douleur physique, le sont parce qu'ils ne sont pas conscients du sens de ce qu'ils vivent. Le remède le plus important à une maladie est donc de revenir à la conscience.

La maladie peut surgir et la souffrance peut exister seulement s’il n’y a pas de conscience.

En prenant uniquement le médicament, et en nous contentant uniquement de cela, nous nous excluons de la possibilité de prendre conscience : à la fois parce que nous mettons un patch sur la souffrance, et parce que nous déléguons passivement au médicament lui-même le pouvoir de nous faire du bien, sans nous engager et sans nous sentir investis dans un véritable chemin de guérison.
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